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Liminaire


La révision du célibat sacerdotal devait être l'une des grandes réformes du pontificat. Elle ne le sera pas. Le pape a confirmé lui-même qu'il ne toucherait pas à cette discipline de l'Église catholique latine. Plus à l'Est, les Églises catholiques de rites oriental admettent en effet des prêtres mariés sur le modèle des Églises orthodoxes.


François a confirmé cette position traditionnelle de l'Église romaine dans un discours majeur prononcé le 17 février 2022 et ici publié parce qu'il demeurera un texte de référence. Il s'adressait à plusieurs centaines de prêtres réunis à Rome pour un symposium international sur le sacerdoce.


François n'y délivre pas une théologie nouvelle. Il livre une vision très personnelle de l'enjeu du choix du célibat à partir de sa propre expérience sacerdotale. Il propose un antidote au « drame de la solitude des presbytères » qu'il déplore.


Les quatre « proximités » qu'il recommande visent à arracher le prêtre à un isolement néfaste et toxique. Ces quatre voies pourraient paraître banales. Elles le sont comme ces vieilles recettes d'humanité trop vues et qui seront toujours vraies : proximités avec Dieu, avec l'évêque, avec les frères prêtres, avec le peuple de Dieu.


Mais elles sont originales parce que François ne théorise pas. Il livre sa propre vie de prêtre, religieux jésuite qui n'a pas manqué de combattre, y compris sur ce plan. Il reconnaît la beauté du don de soi mais aussi l'âpreté des jours et des nuits quand le feu de l'amitié spirituelle avec Dieu et avec les autres ne brûle plus. Ces terres humaines peuvent être des jardins florissants comme elles peuvent devenir des déserts arides.


Le second intérêt de ce court texte, qui est toutefois le plus long discours du pontificat, est son contexte. Celui-ci est marqué par trois foyers d'un débat ecclésial qui croisent toujours les mêmes épées de bois, celui du célibat des prêtres. Beaucoup pensent que son abolition serait la solution à tous les maux ecclésiaux. D'autres estiment que le mariage des clercs, ne résoudrait rien en tant que tel.


Premier champ de contexte : la grande épreuve des révélations sur la pédo-criminalité d'une minorité trop significative de prêtres catholiques, couverts par une majorité très significative d'évêques complices d'une loi du silence sur ces crimes sexuels et moraux contre des mineurs. L'inceste prouve que la pédo-criminalité n'est pas liée à l'état de célibat mais demeure la question de l'équilibre psychoaffectif du prêtre.


Le deuxième champ fut le grand synode romain sur l'Amazonie de l'automne 2019 où la proposition d'ordonner des hommes mariés pour pallier le manque de prêtres dans certaines régions reculées, fut votée à la majorité des deux tiers. Ce qui suscita beaucoup d'enthousiasme jusqu'à ce que François l'exclu de son exhortation finale.


Le troisième champ est en acte. Une bataille serrée se déroule en Allemagne où un synode national propose, malgré les mises en garde romaines, l'abolition du célibat.


Dans son intervention François semble dire trois fois « non » à ces lieux d'Église qui attendent une évolution. Mais il sait que la pression est forte. Pour la première fois de son pontificat, il situe donc sa prise de position comme celle d'un possible « chant du cygne ».
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